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VARSOVIE, le 27 Fevrier. 


S, E. M. le Grand Chancelier de la Couronne, a fait 
le 20. du Courant, à M. Kick Maréchal de la Confédé- 
ration de la terre de Varfovie, une communication offi- 
cielle de la note adrefsée par M. de Sievers, Aimbafsadeur 
Extraordinaire de S. M. l’Impératrice de Rufsie, à la Con- 
fédération générale. ( Nous avons donné cette note dans noire 

euille de Samedi. 

j La Sme. es générale vient d’adrefser à 
S. A. le Pce. Primat, ainsi qu'a MM. les Evêques, 1 arrete 
qu’Elle a pris le 14 de ce mois, & par lequel il leur est 
recommandé d’ordonner dans leurs diocèfes refpeccits, des 
prières publiques » pour obtenir du Très-baut , qu’il daigne 
préferver la Pologne de tout feau, qui pourroit troubler 
fa tranquillité intérieure, & mettre en danger l’incégrité 
de fes domaines. 

La Sme. Confédération générale informée par. les 
dépêches de fes miniftres en Angleterre & à la Haye, du 
mécontentement témoigné par la Cour de Londies, fur le 
bruit répandu par toute l’Europe, d’un prochain démem- 
brement de la Pologne, a chargé en vertu d’un arrêté 
pris le 14. S. E. M. le Grand Chancelier, de faire connoitre 
au ministre de cette Puifsance, résidant à Varsovie, les 
fentimens de reconnoifsance, dont la Sme. République 
est pénétrée, pour les démonstrations amicales par les- 
quelles S. M, B. a daigné la prévenir, & de Pafsurer 
qwElle ne desire rien avec plus d'ardeur, que de voir ce 
Prince employer fa médiation, pour afsurer d’une manière 
efficace le fort de la Pologne, & garantir lintégrité de fes 
domaines ; d’aucant plus que tous fes vœux fe bornent à la 
confervation de la paix à l’intérieur, & de la tranquil- 
lité publique; avantages qu'Elle attend fur-tout de la ma- 
guanimité de S. M. lImpératrice de toutes les Rufsies ; 
laquelle a daigné dans fa dernière déclération, l’afsurer de 
fa bienveillance & de fes fecours. sg Se SE 

La Sme. République Contédérée ajoute, que malgré 
fon amour pour la paix, elle est prète d'accéder à la coali. 
tion des Puifsances armées pour le maintien des principes 
qui doivent fervir de bafe à tout fage gouvernement. ( Nous 
donnerons cette notë aufsirôt qu’elle aura été rendue 
publique. j 

Fe RANO 
Suite des événemens de Paris, du x au 15 Fevrie 
Lettre du minis r: de la guerre, lue à la féancedu I Février, 

Padrefse à la Convention Nationale, zop!e d’une let- 

tre que je viens de recevoir du Génér:l Miranda , datée 
de Liège le 23 de ce mois, par laquelle il me fait pas- 
fer copie de celle du Corps municipal de la ville de Liège, 
qui exprime le vœu prefque unanime , de fe réunir à la 
République Frangoise. 
“i Je crois devoir ajouter , s ? 
étrangères me fait part à inftant même, que déjà depuis 
un mois, des commifsaires formant la ci-devant princi- 
pauté de Sravelor & le marquifat de Franchimont, ont 
émis le même vœu de réunion, à l’unanimité. ~ 

Lettre du Général Miranda, au citoyen ministre de la 

guerre, datée du quartier général à Liige le 28 Janv: 

Je viens de recevoir, citoyen ministre, du Corps 
municipal de cette ville, la lettre officielle dont copie est 


Février. 


ci-iointe, & en confirmation de celle que pai eu Phonneur 


de vous envoyer le 21. Vous trouverez que de neuf mille 

fept cens votanss le nombre de neuf mille six cens foixante 

ont prononcé pour la réunion à la République Françoise. 
Je réitère mes vœux pour que leur désir foir accompli, 


.& que ce peuple d’amis & de frères, devienne bientot membre 


de la famille commune. 
Copie d’une lettre écrite par Mareh Dr éiden dela 
municipalité de la ville libre de Liège, uŭ Général 

Miranda. 5, ; 

Citoyen Général, le récenfement général de la com- 
mune de Liège, afsemblée pour voter fur le point de la 
reunion à la République Françoise» vient d’être achevé. 
Pai le plaisir de vous informer que fur 9 mille 700 votans, 
9 mille 660 ont voté pour, & feulement 40 contre, Je 


s 


que le ministre des affaires 


neee a ee a e e a e e a a. 


2 E e e a r. 


dois vous obferver que fur 6r fections qui compofent la 
commune de Liège, la majeure partie a voté par ferus 
tin fecret; les autres ont voté par acclamation, ayant pré- 
féré la voie de l’enthousiasme. # fe 

On a demandé le renvoi de ces pieces au comité 
diplomatique. - 

» Il ne faut pas enfévelir dans les comités les vœux 
des peuples, a dit Cambon, ce feroit le moyen de les dé~ 
gouter de notre caufe; ce feroit feconder les intrigues & 
les menées, que les agens de Autriche employent pour 
tromper les habitans de ce pays. En voici la preuve dans 
une lettre des agens provisoires dans la Belgique. « 

Ils difent: œ» Nous n’avons pas prefsé la réunion, 
parce que nous refrerons chez nous, & parce qu’en cas que 
nous rentrions fous la domination de nos anciens maitres, 
nous r’aurons rien à craindre de leur vengeance. “ 


Pernis long-tems par exemple, a-t-il ajouté, on nous 
a préfenté le‘væu libre & légal du peuple du ci-devant 
comté de Nice; ‘pour fa réunion à la République Françoife. 
Vous lvez renvoyé à vorre comité diplomatique, & il n’en 
a plus été parlé: Il est inftant, il eft politique de prò- 
noncer cette reunion, afin d’afsurer ce peuple des fecours 
que nous lui devons, “ re 

Lafsourcé, Pun des commifsaires envoyés à Nice, a 
appuyé cette proposition. Il a fait valoir trois considéra- 
tions puifsantes qui exigent cette réunion fubite. 

1. La démarcation du territoire. Là, a-t-il dit, finis- 
fent les Aples, là finit cette chaine de montagnes qui forme 
une barrière i urmontable, que vous avez eu intention 
de metire entre le depote du Turin & vous, en réunis- 
fant la Savoie ? la Franre. 

2. Dinti commercia! % maritime. À une demi- 

lieue de Nice,’eft Ville-franche, dont le port tres-beau, 
trés-fréquenté par toutes les nations étrangères, nous de- 
vient d’une extrême utilité, si nous avons la guerre avec 
PAngleterre. Il contribuera avec ceux de Toulon, Brest, 
&c. à nous rendre prefqu’entièrement maîtres de la Mé- 
diterranée, 
5 3. La position où fe trouve ce peuple. Les agens 
du Roi de Turin ont profité du délai que la Convention 
mettoit à prononcer, pour lui faire craindre que la Fran- 
ce ne rejectät fon vœu. Ils lui ont fait des tableaux e- 
xagérés des malheurs auxquels il feroit expofé en ce cas, 
& des vengeances dont il feroit menacé. Ils étoient par- 
venus ainsi à l’intimider, quand nous fommes arrivés à 
Nice. Nous avons pris fur nous, pour relever fon courage, 
de lvi promettre la réunion. Alors il s’efr élevé à notre 
hauteur; le patriotifme a éclaté, & fa Convention Natio- 
nale a décrèté la déchéance du Roi de Turin. 

La Convention Nationale a rendu à l’unanimité le 
décret fuivant. 

„ La Convention Nationale déclare au nom du peuple 
François, qu’elle accepte le vœu librement émis par le 
peuple fouverain du ci-devant comté de Nice, dans fes 
Afsemblées primaires, & décrète en conféquence, que le 
ci-devant comté de Nice fait partie intégrante de la Ré- 
publique Françoife, « 

, Ordonne que le confeil exécutif provifoire prendra 
fur-le-champ les mefures nécefsaires, pour faire tranfporter 
les bureaux des douanes, aux points limitrophes du ter- 
ritoire étranger. “ 

„a Charge fon comité de division, de lui faire inces- 
famment un rapport fur le mode dorganifation générale du 
ci-devant comté de Nice, « ` 
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» 


» Le préfent décret fera porté par un courier extra= 


ordinaire. “ 

Danton. C’est au nom de vos commifsaires de la Bel. 
gique ; que je viens demander un décret femblable à celui 
que vous venez de rendre. Je ne demande rien à votre 
enthousiafme; mais je demande tout à votre raifon & à 
l'intérêt de la République. Que pourroit vous apprendre 
de nouveau un rapport du comité diplomatique? Vous a- 


vez tout confommé par cela feul, que vous avez invité les 


66 : 
peuplés à s’organifer comme vous. Les limites de la Ré- 
publique font fixées par la nature, & nous Jes étendrons 
toutes aux quatre points de lhorifon, au Rhin, aux Alpes, 
à POcéan, & aux Pyrénées. On vous menace de l’An- 
gleterre! Les tyrans de PAngleterre font morts, & la li- 
berté y régnera le jour où vous nommerez des commis- 
faires, pour vérifier combien nous avons d'armes, de mu- 
nitions; car vous aurez la France entière à précipiter fur 
vos ennemis. J'ai eu la preuve de ce que je vous dis. À 
Namur votre décret efsuyoit des difficultéss nous l’avons 
expliqué au peuple , & foudain la difposition des efprirs a 
changé. à el:  dépe 
le bonheur de ce peuple. Le parti Autrichien n'eft fort 
que parce qu’on doute de la réunion... s Cambon a demandé 
que Pon fe bornât pour l’inftant, à prefser l’exécution du 
décret du 18 Décembre; Camus, que l’on traität comme 
ennemis , les peuples qui ne formeroient pas d’adminiftra- 
tion provifoire ; conformément au décret; Lacroix, que Pon 
débarrafsat les adminiftrations provifoires, des entraves que 
leur oppofent les repréfentans provifoires du peuple Belge. 
La Convention a décrèté que fous quinze jours les 
peuples du Brabant, du Hainaut, & tous les habitans des 
contrées où les François ont porté leurs armes victori- 
eufes, feront tenus de fe réunir en afsemblées primaires, pour 
déterminer le gouvernement populaire qu’il leur plaira 
d'adopter. t 4 
d-dire à forcer ) la liberté des fuffrages, Dans les villes où 
‘ces Afsemblées primaires ou communales mauroient pas 
lieu, il fera établi des autorités provifoires, qui feront 
exécuter les loix Francoifes. Les commifsaires envoyes 
dans ces contrées, ftatueront fur les difficultés qui pour- 
rojent s'élever dans les Afsemblées communales. 
~. Les adminiftrateurs provifoires de la vilie libre de 
Mons, écrivent la lettre fuivante lue mardi à la Con- 
vention. , Citoyens législateurs, la Nation Franéoife avoit 
vainçu à Jemmape les defpotes réunis; il bi refroir à re- 


doire le fanacifme & Pariftocratie, qui depuis tant de siècles | 


afservifsoient lé peuple du Hainault Belgique. Le falutaire 
& bienfaifant décret du 15 Décembre, a opéré cette vic- 
toire. Hâtez-vous de combler nos vœux & nos efpérances, 
en détruifant pour jamais tout ce qui peut mettre entre 
nous ła moindre barrière. Nos intérêts font communs, nos 
richefses doivent fe confondre. Supprimez les doûanes , & 
que la fraternité la plus entière réunifsé” à jamais les Bel- 
ges & les François, + ( On a demandé. la, menuon hono- 
rable de cette adrefse; elle eft décrètée. * 
Les commifsaires à l’armée de la Belgique écrivent 
de Bruxelles, en date du 25 du mois pafsé, que tout eft 
en mouvement dans la Belgique pour la formation des as- 
femblées primaires, en vertu des décrets des 15. & 17 
Décembre. Ils confirment ce qu’a tranfmis le Général 


Miranda, & témoignent leur douleur de Pattentat com- | 


mis contre la repréfentation Nationale , dans la perfonne 
de Michel le Pelletier. 

Bien que la Convention pait encore ;rien statué 

fur le fort de la Belgique ; d’après la tournure que pren- 
nent les afaires dans cette vaste & riche contrée, mais fur- 
tout d’après les ordres donnés aux Commifsaires, & les 
efforts des partisans du nouveau fystème il est plus que 
probable, que l’on prononcera la réunion, & que l’on ne man- 
quera pas de la motiver d’une manière efficace, d’autant plus 
que deux provinces fortement influencées par les repré- 
fentations provisoires, ont déja émis leur vœu pour cette 
réunion. La principauté de Monaco, & quelques communes 
.du Pays de Nafau, circonvoisines de Sarguemine, qui 
ont. fait témoigner le même desir, par les Commifsaires 
du Bas-Rhin, finiront fans doute aufsi par devenir parties 
intégrantes de la République Françoife, qui paroit viser à 
réalifer le rêve du bon abbé de S. Pierre, mais dans un 
.fens, & par une marche bien oppolée à celle que propofoit 
ce vertueux philantrope. 
: Sur le rapport d’un membre du comité de marine, 
PAfsemblée: a rendu le décret fuivant. r. Les citoyens 
- François pourront armer en courfe. 2. Le miniftre de la 
: marine, pour accélérer l’armement en coutfe, délivrera 
des lettres de marque ou permifsions en blanc, d’armer 
-en guerre, & de courir fur les ennemis de PErtat. 3. Ces 
permifsions en blane feront signées du miniftre, & en- 
. voyées par lui aux directoires de diftrict des lieux où les 
corfaires feront armés. 4. Il ne pourra être admis dans Par- 
. mement des côrfaires, que le sixième des matelots clafsés 
dans les ports de. la République. 5. Les corfaires feront 
: tenus d’expédier pour les ports de la République.» les prifes 
- qu’ils auront faites, Si les circonfrances ne le permettent 
pas, ils s'empareront des effets les plus précieux, & feront 
enfuite brûler ou couler à fonds les bâtimens ennemis. 


De la réunion immédiate dela Belgiqué, dépend 


Les Généraux font autcrifés à favorifer (c'est 


Du 2 Février. — La Convention Nationale & décrité daprès 
al motion de Bairere, 

1, Le miniftre de la guerre fera changé: en 
conféquence il fera formé demain, & par ferutin, une lifte 
de candidats, qui fera imprimée & diftribuée. Lundi pro- 
chain les candidats feront difeutés ; & dans la même féance, 
fans défemparer il fera procédé par appel nominal, à la 
nomination d’un nouveau miniftre. 2. Il n’y aura qu’un 
feul miniftre de la guerre. 3. Le miniftre de la guerre aura 
six adjoints, qui feront nommés par lui, & agréés par le 
confeil exécutif, qui fera connoître fon choix à la Con- 
vention. Ces adjoints feront refponfables, ne pourront être 
defritués que par le confeil exécutif, fur la proposition 
du miniftre, & auront un traitement de 8 mille livres 
chacun, 4. Le comité de la guerre fe divifera en six fec- 
tions de cinq membres chacune, pour correfpondre fur 
les travaux afsjgnés aux six adjoints du miniftre. 

L'appel nominal, .pour la nomination du miniftre de 
la guerre, a eu lieu le lendemain. Lors qu’il a été ter- 
miné, le président en a proclamé le réfultat. Le nombre 
des votans étoit de 600; Beurnonville a eu 256 voix; Achil- 
le Duchôtelet, 216; Beauharnais ;- 16. Servan, 8. Pache; 2. 
Dumourier , 1. Lacuée, 1. Beurnonville eft miniftre de 
la guerre. {Nous l’avions annoncé dans notre dernière feuille.) 

, „Le citoyen Chambon maire de Paris; à donné fa 
démifsion au confeil-général. Il dit dans une lettre, que 
ce qui s’eft pafsé le 12 Janvier; lui a occasionné une 
infirmité quil confervera jusqu’à la mort. Vous avez re. 
marqué, dit-il, que ma voix ne peut plus fe faire entendre, 
même dans le calme de cette afsemblée. 

Le confeil-général a arrêté que la lettre du citoyen 
Chambon fera inférée au procès-verbal, & de fuite ren- 
voyée au Corps municipal, à Peffet de convoquer les 
84 fections, dans le plus court délai, pour procéder » Pélec- 
tion d'un nouveau maire. 

Les fédérés parlent beaucoup de l’établifiement de la 
loi agraire. Ils Pont même proposé ouvertement dans leurs 
féances du 25.8& 27 Janv:. {ls paroifsent ne pas le perdre 
de vue, & préfentent cette communauté des biens, comme 
une meéfure faluraire. Lorfquil y a deux ans, on 
difoit que les Jacobins avoient le projet d'établir la Répu- 
blique: toute la France, les Jacobins eux mêmes difoient 
que c’etoit une abfurdité. Cn dit aujourd’hui la même 
chose du projet de la loi agraire.. Mais l'union qui règne 
entre les fédérés & les Jacobins, linfluence que leurs opi- 
nions ont à la Convention, à la commune & parmi les ad- 
minifrraceurs des départemens, donnent lieu de croire, que 
si ce projet étoit une fois adopté par les fociétaires & 
les fédérés, il s’éxécureroit aufsi aifement que beaucoup d'au- 
tres, qui n’éroient pas moins impolitiques. 

Sur le rapport de Cambon, au nom du comité des 
finances, l’Afsemblée a ordonné la fabrication de goo. 
millions d’afsignats de différentes valeurs. 

Adrefse des membres de la fociété des, défenfeurs de la Ré- 
publique, une $$ indivisible, des 84 départemens, féan- 
te aux Jacobins. 

» Repréfentans du peuple François, la loi vouloit la 
mort du ci-devant Roi: vous Pavez décrérée; il n’eft plus. 
Les défenfeurs de la République, une & indivisible, des 84 
départemens;, viennent jurer dans ce fanctuaire , de fervir 
d'égide à tous Ceux que le crime fe propose de frapper, & 
qui, comme l’immortel Lepelletier, font désignés pour être 
victimes de leur attachement inviolable aux intérêts de la 
patrie, Jls viennent jurer haine éternelle à ces hommes, 
qui ont long-tems médité les moyens de tromper, Ħallu- 
mer la guerre civile, & de replacer un Chef fur le trône. 
Ils avoient juré avant de partir de leurs départemens, une 
haine immortelle aux triumvirs, aux dictateurs, à tous les 


_ufurpateurs de la fouveraineté: ils les extermineront pour 


remplir leur ferment. Mais ils jurent aujourd’hui la même 
haine aux intrigans , qui feuls ont paru ambitionner le fu- 
prême pouvoir» en criant contre la dictature & le trium- 
virat. Ils ne follicitent de vous aucun acte contraire aux 
principes & à l’humanité; mais ils demandent que fidelles 
à vos mandats, vous dééréciez des loix vigour,euses qui fas- 
fent monter à inftant fur l’échafaud, tous ceux qui oferont 
entreprendre de porter atteinte à l’unité & à Pindivi- 
sibilité de la République, Ces loix publiées, ne pas vous 
en rapporter au peuple, ce feroit ’eutrager, Nous le ga- 
rantifsons fur nos têtes, il faura les faire refpecter » & 
conferver la liberté dans toute fon étendue & dans toute 
fa pureté. ,, 

Réponfe du président. Les repréfent ans du pev- 
ple doivent être inviolables ; ðu il ny a point de li- 
berté. Les foldats de la patrie ne doivenr marcher 
que fous les ordres de la loi, ou bien il n’y a point 


tre jufte. 


‘ce, n’a pas même été 
‘gleterre, ` 


& la fraternité avec la Nation Angloife, 


de liberté. Les pétitionnaires ufent d’un ‘droit facré ; 
le devoir de la Convention eft de les entendre & gê- 
Enfans de la patrie, elle a des ennemis 
intérieurs que la loi doit confondre; elle a des. ennemis 
extérieurs que vous devez repoufser. La loi vous in- 
diquera votre pofte. La Convention vous invite à courir 
où vous pourrez être utiles à la patrie, fous les aufpices 
de la loi. 7 i W 

( Sur la proposition de Levafseur, appuyée pat Saint- 
André , l’imprefsion de cette Adrefse & de la réponse , 
ainsi que l’envoi aux départemens, font ordonnés. ) 


Préambule du déeret fur la déclaration de guerre contre 

P Angleterre & la Hollande. (Omis dans notre dern: No. ) 

La Convenrion Nationale, après avoir entendu le 
rapport de fon comité de défenfe générale, fur la conduite 
du gouvernement Anglois envers la France. re 
Considérant que le Roi d'Angleterre ma cefsé, prin- 
cipalement depuis la révolution du ro Août 1792. de don- 
ner à la Nation Françoife, des preuves de fa malveillance, 
& de fon attachement à la coalition des têtes zouronnees. 

wà cette époque, il a ordonné à fon Ambafsadeur 
à Paris, de fe retirer, parce qu’il ne vouloit pas recon- 
noitre le confeil exécutif provifoire, créé par L’Afsemblée 
législative, : De 

Que le Cabinet de Saint-James a difcontinué à la 
même époque, de correfpondre avec P Ambafsadeur de 
France a Londres, fous prétexte de la fufpension du ci- 
devant Roi des Fransois. 

Que depuis l’ouverture de la Convention Nationale, 
il n’a pas voulu répondre à la correfpondance accoutumée 
entre les deux Etats, ni reconnoitre les pouvoirs de cet- 
te Convention. 

Qu'il a refufé de reconnoirre l’Ambafsadeur de la 
République Francoife, quoique muni de lettres de créance 
en fon nom. 

Quw’il a cherché à traverfer les divers achats de grains, 
armes & autres marchandifes, commandés en Angleterre, 
foit par des citoyens Francois, foit par des agens de la 
République Francoife. z 

Qu'il a fait arrêter plusieurs batteaux & vaifseaux 
chargés de grains pour la France, tandis que contre la 
teneur du traité de 1786. l’exportation en continuoit pour 
d’autres pays étrangers, 

. Que pour traverfer encore plus efficacement les o- 

Perations commerciales de ta République en Angleterre, 
Îl a fait -prohiber par un acte du parlement, la circula- 
tion des afsignars, - 
: Qu’en violation de Particle 4 du traité de 1786. 
il a fait rendre par le méme, dans le cours du mois de 
janvier dernier, un acte qui afsujertit tous les citoyens 
Fransois, résidant ou venant en Angleterre, aux formes 
les plus inquisitoriales, les plus vexatoires & les plus 
dangereufes pour leur füreté. 

Que dans le même temps, & contre la teneur de 
Particle t, du traité de paix de i783. il a accordé une 
protection & des fecours d'argent aux émigrés, & même aux 
chefs des rebelles, qui ont déjà combattu contre la Fran- 
cé; qu’il entretient avec eux une correfponiance journa- 
lière & évidemment dirigée contre la révolution Fransoife; 
qu'il accueille pareillement les chefs des rebelles des Co- 
lonies Francoifes occidentales. 
sf Que dans le mème efprit, fans qu'aucune provoca- 
tion y ait donné lieu, & lorfque routes les pufsances ma- 
ritimes font en paix avec l'Angleterre, le Cabinet de 
Saint-James a ordonné un armement considérable par mer, 
& une augmentation de fes forces de terre 
> . Que cet armement a été ordonné au moment où 
le miniftère Anglois perfécuroir avec acharnement , ceux 
qui foutenoient en Angleterre les principes de la révolue 
tion Fran,oife, & employoit tous les moyens pofsibles, fcit 
au parlement, foit au-debors, pour couvrir d’'ignominie la 
République Françoife, & pour attirer fur elle l’exécration 
de la Nation Angloife & de l'Europe entière. 

Que le but de cet armement defriné contre la Fran- 
déguifé dans le parlement d'An- 


. Que quoique le confeil exécutif Provifoire de Fran- 
ce ait employé toutes les mefures, pour conferver la paix 
r c la agl & n'ait répondu 
aux calomnies & violations des traités, que par des récla- 
mations fondées fur les principes de la juftice, & expri- 
mees avec la dignité dhommes libres, le miniftère Anglois 
a perfevéré dans fon fyftème de malveillance & dhofrilité, 
continué fes armemens, & envoyé, une efcadre vers PE feaut, 
pour troubler les opérations de la France dans-la Belgique. 

Qua la nouvelle de l’exéeution de Louis, il a porté 


> AS ; : ; 
Poutrage envers la République Françoife ; au point de don- 
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: ner ordre à lAmbafsadeur de France, de quittér fous = 
: jours le territoire de la Grande-Bréragne. 

ue le Roi d’Anglererre a manitefté fon attache- 
ment à la caufe de ce traitre, & fon defsein de la fou. 
tenir, par diverfes réfolutions prifes au moment de fa mort, 
foit pour nommer les Généraux de fon armée de terre, foit 
pour demander au parlement d'Angleterre, une addition con- 
sidérable de forces de terre & de mer, & ordonner l’équi- 
pement de chaloupes canonnières. 

Que‘ fa coulition fecretre avec les ennemis de la 
France, & notamment avec PEmpereur X la Prufse, vient 
d’être confirmée par un traité pafsé avec le premier, dans 
le mois de Janvier dernier, 


Qu’il a entrainé dans la même coalition le Stathouder 
des Provinces-Unies; que ce dernier, dont le dévouement 
fervile aux ordres des Cabinets de Saint-James & de Ber- 
linx.n’eft que trop notoire, a dans le cours de ia révolution 
Frin,oife, & malgré la neutralité dont il protefre, traité 
avec mépris les agens de France, accueilli les émigrés , 
vexé les prcriotes Francois, traverfé leurs opérations, re. 
laché malgré Pufage reçu, & malgré la demande du mi. 
niftère Frangois; des fabricateurs de faux afsignats; que 
dans les derniers temps, pour concourir aux defseins hofti. 
les de la Cour de Londres, il a ordonné un armement par 
mer, nommé un Amiral, ordonné à des vaifseaux Hoilan. 
dois de joindre lefcadre Angloife, ouvert un emprunt pour 
fubvenir aux fraix de la guerre, empêché les exportations 
pour la France, tandis qu’il favorifoit les approvisionne. 
mens des magasins Prufsiens & Autrichiens. 


Considérant enfin , que toutes ces circonftances ne 
laifsent plus à la République Françoife, d’efpoir d’obtenir 
par la voie de négociations amicales, le redrefsement de 
ces griefs, & que tous les actes de la Cour Britannique & 
de Hollande font des actes d’hoftilités, & équivalent à une 
déclaration de guérre. 

La Convention Nationale décrète, &e. ( Voyez notre 

feuille de Samedi où fe trouve la déclaritioivde guerre, } 
: Fabre d’ Eglantine a propofé de faire une adrefse 
au peuple ÂAnglois, pour l’éclairer fur les manœuvres de 
fon miniftèré, Il a demandé aufsi que les Hollandois & 
Anglois voyageant ou résidant en France, fufsent mis 
fous la protection des loix. 

Plusieurs membres ont dit, que la première propo- 
sition de Fabre étoit impolitique & lâche; qu’ilne falloit 
pas raifonner quand on alioit fe battre, & que la meilleure 
mefure étoit d’adrefser aux Anglois des coups de canon. 
En convenant que cette dernière mefure devoit produire 
de bons effets, puifqu’en ruinant le commerce des An- 
glois, on dépopularifüit là guerre miniftérielle, Barrere à 
obfervé qu'il ne fallcit pas négliger les peuples, qui com- 
mencent à feparet leurs intérêts de ceux des tyrans, & 
qui forment un élément nouveau dans la diplomatie. Il a 
conclu.a i’adoption du projet de Fabre, 

Après quelques débats, le projet de Fabre a été 
déc èté en entier, & les citoyens Barrere, Thomas Payne, 
Condorcet & auiresS membres ont été chargés de la ré. 
daction de l’adrefse au peuple Anglois, 

Marat a demande le rapport du décret que la Cona 
vention: venoit de rendre. Il a dit qu’il connoifsoit PAn- 
gleterre; que nous n’y avions d’autres amis, que les phi- 
lofopkes & les philantropes; que Padrefse n’auroit d'autre 
efet ,que de compromettre la dignité de la Nation Frans 
çoife. Quant à la protéccion promife aux Apnglois & Hol- 
landois Voyageant en France, cette protection leur étoit 
déà afsurée par le droit des gens, auquel il étoit impos- 
sible de déroger. Comme on alloït mectre aux voix la 
proposition de Marat, ce membre a déclaré qu’il la retis 
roit, parce qu’on lui avoit fait juftement remarquer, que 
cette adrefse pouvoit produire un grand efler dans les cé- 
partemens. En conféquence , le décret a été maintenu, 


A la fuite des lettres & autrés pieces relatives à Pé- 
vénement, qui a eu lièu à Rome; & que nous avons. indiqué 
dans les deux derniers Nos, la Convention Nationale a rendu 
le décret fuivant, — 

, La Convention Nationale, profondément indignée 
de lactentat commis fur la perfonne du citoyen Bañfseville, 
fecrétaire de légation , chargé des affaires de la Républi. 
que Francoise à Rome; considérant que ce crime atroce, 
la dévaftation & l’incendie du palais de l’académie de 
France» & de la maifon du conful de la République , font 


Î 
} 
| 
| 
un outrage à la fouveraineté Nationale, & une violation 


| manitefre du droit des gens, évidement provoquée & ex- 
i citée par la gouvernement de Rome ; après avoir entendu 
| le rapport de fon comité de défense générale, décrète ce 
qui fuit: 


» Il eft enjoint au confeil exécutif de prendre les 


‘rine, fera de 45 mille hommes. 
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mefures les plus promptes, peur tirer une vengeance écla- 
tante de ces attentats. : 

» La Convention Nationale adopte au nom du peu- 
ple Françuis, Penfant du citoyen Bafseville, & décrète qu’il 
fera élevé aux dépens de la République. 

» Il ef accordé à fa veuve, une pension viagère de 1500 
liv. dont un tiers fera réversible à fon enfant; & un fe- 
cours provifoire de 2000 liv. 

» La Convention Nationale charge fon président d’é- 
crire à la citoyenne Bafseville, pour lui donner connois- 
fance du préfent décret. 

» Le confeil exécutif provifoire eft chargé de pren- 
dre les mefures convenables , pour afsurer le retour dans 


leur patrie, des françois ( autres que les émigrés ) qui peu- | 


vent fe trouver dans les Etats du Pape, & de leur four- 
nir, à charge d’en rendre compte, les fecours qui leur fe- 
ront nécefsaires pour cet effét.-,, 

NB. On parle beaucoup d’une dépêche singulière qwa du 
recevoir le miniftre de la juftice, Garat. Cette lett e aux 
armes de France, & timbrée de Strasbourg, étoit du Régent, 
( qui eft censé gouverner pendant la minorité du Dauphin.) 
Elle portoit une injonction très exprefse au miniftre , de 
conftituer prifonniers d'Etat tous les membres de la Con- 
vention & de la Commune, afsafsins de Louis XVI. de les 
écrouer comme criminels au premier chef, de faire pour- 
suivre leur procès par un tribunal nommé à cet eflet, & 
de lui rendre compte des mesures qu’il aura prises en cet- 
te occasion; le déclarant responsable fur fa cêce, des fuites 
de cette procédure, & de l’évasion de quelqu’un des pré- 
venus. — Nous ne favons ce que la Convention Natio- 
nale penfera de ce mefsage, mais il y a beaucoup d’appa- 
rence, qu’elle ne permettra point à fon ministre, de fe 
conformer à ces ordres, tout précis qu’ils soient, 

Londres, du Q Février. 

On fait que S. M. B. avoit envoyé un mefsage au 

Parlement le 28 Janvier, pour demande: une augm: station 
de forces deserre & de mer. La féance du 1 février fut 
empioyée à la difcufsion des objets compris dans cette de- 
mande. Lord Grenville dans la chambre des Pairs, & M. 
Pitt dans celle des communes , firent chacun un difcours 
rempli d'énergie, & marqué au coin du fenciment, dans 
lequel ils appuyêrent la motion d’une adrefse 3 S. M. Cet- 
te adrefse fut eflectivement adoprée, magré les réclama- 
tions du triumvirat formé par MM. Fox, shéridan & Grey, 
triumvirat qu’appuyent ouvertement Lord wycombe , Mi- 
lord Wiliiam Rufsell, le Marquis Lansdown & quelques au- 
tres, qui tout en blamant les procédés des Francois, s’op- 
pofent à la guerre, non feulement par des vues de politi- 
que, & pour l’intérêt du commerce, mais aufsi par la rai- 
fon fur laquelle ils appuyent fortement, qu'aucune nation 
n’a le droit. de Simmiscer dans le gouvernemens d’une autre: 
quelque mal qu’elle fe conduise. L’adrefse a donc été pré- 
fentée, & le Roi y a répondu en témoignant fa reconnois- 
fance au Parlement & à ia Nation, de ce qu’ils entroient 
dans fes vues, & fecondoient sa jufte entreprise contre la 
France. 
Le 4.les communes rafsemblées en comité, pour dé- 
libérer fur les fubsides, la chambre décida, qu’ädhérant aux 
desirs de S. M. elle confentoit au nombre additionnel de 20 
mille matelots, pour tout le cours de la guerre actuelle, & 
qu’il feroit alloué une fomme de 4 liv: frerl: par homme, 
pour chaque mois. Ainsi le complet du fervice pour la ma- 
La prime de 13 guinées 
qu’on donne à chaque matelot lors de fon engagement, en 
attire un nombre considérable; de manière qu'on n’a point 
encore eu befsoin de recourir à la prefse. 

Le 1. le Roi avoit fait une nouvelle promotion d’ami- 
raux, dans laquelle le Duc de Clarence a été compris en 
qualité de contre-amiral du pavillon rouge.—Lord Howe s’eft 
rendu à bord de la fote dont il avoit recu le commande- 
ment le 25 Janvier. Elle eft deftinée à croifer dans la 
Manche, 

„Le gouvernement Anglois ayant été informé, qu’en 
conféquence de l’ordre expédié dans tous les ports de r:an- 


ce, par le confeil exécutif. fous la date du 29 Janvier, on 


avoit effectivement faisi de 70. à go batimens Anglois , ce 
-qui faifoit tomber entre les mains des François plus de 
1800 marins, il afait donner un ordre femblable dans tous 
fes por:s ; en fuite duquel on arrèta une corvette , où 
Pon ne trouva ni pafsagers ni marchandifes; ainsi qu’un ba- 
timent chargé dbabits pour les troupes Françoifes. Cette 
dernière prise eft évaluée 120 mille liv: Sterl: 

M. Maret envoyéen Angleterre pour négocier, ayant 
remis le 3. fes lettres & autres papiers à Lord Grenville, celui 
-ciles lui renvova le 5. fins les avoir ouverts, & les accom- 

agna dun ordre fous le feing privé du Roï, qui lui enjoignoit 


partis de Londres, le 6. au matin, munis d’un pafse-port 
donné pour tous les deux. 
De Mannheim le 1 Février. 
On voit-ici circuler la lifte fuivante des troupes deftinées à 
agir contre la France. 1) Dans les Pays-Bas: infanterie : 
Bruy, Buhler, Lôhen, Rofseau, grenadiers, 4 bataillons; Wur- 


temberg, 3; Murray, 35de Ligne, 3; Sztarrai, 2; Bender, 2 ; 


d’Alton, 1; Jof. Colloredo, Odonell Corps-franc, 2; Laudon- 
verd, 2; Mahony Corps de chafs eurs, 1; chafseurs T'yroliens, 
2; de Vurtzbourg Anhalt , deBamberg; 4; du régiment de 
garnifon, 1; Merezzin, Borodesky grenadiers, 2; Ulric Kin- 
sky, 2; Mathefen, 2; Stuart, 2; Hohenlohe, 2; Franc, Kiñsky, 15 
Ant. Efterhazy, 25 Vierfer, g; Michalowicz Corps-Franc, I. 
Total 53 bataillons. 

Cavalerie: La Tour, chevaux legers, 4 divisions; Co- 


bourg dragons , 4; Blankenftein, houfards, g; W urmfer, hous 


fards, 1; Degelmann, houlans, 3; Anhalt, dragons, 1/2; Efter- 
hazy, houfards 5; total 22 divisions & demie. 

Artillerie: Toute celle des Pays-Bas ; puis 4 officiers 
de PHrat-major, avec 12 compagnies des régimens de cam- 
pagne; en outre une compagnie & un gros détachement de 
bombardiers. 

II. Près de Treves X fes environs.— Infanterie: Kle- 
bek, 2 bataillons; Gemmingen, 2; Charles Schröder, 2; Mi« 
trowski, 2; Manfredini, 2; François Kińsky, 1: Jof. Collore- 
do, 1; de Vins, 1;d”Alton, 13 Gelachich, 1; 1 de Warafe 
“ins, 1 d’Éfelavons, 2 de Neugebauer, 2 de Guillaume 
Schröder , 3 de lArchiduc Ferdinand, r de Michalowitz 
Corps Franc. Total 25 bataillons. 

Cavalerie: 3 divisions de Jof. Tofcana, 3 de PEm: 
pereur ; chevaux légers , 3 de Kinsky, 4 de hou- 
fards de Vurmfer, 3 de cuirafsiers de Hohenzollern, 3 de 
dragons de l'Empereur. Total, 19 divisions. 

Artillerie: outre celle du Brifgau, le Colonel Funk, 

2 Majors avec 9 compagnies du gme. régiment de campas 
gne & ua détachement de bombardiers. 
II. Dans le Brifgau, la Suabe & le Haut Rhin.—Infanterie: 2 
bataillons de Mich: Wallis, 2 de Callenberg, 2 de Ware 
tensleben, 2 de Brentano, 2 de Kheul, 2 de Brechainville, 
r de PEmpereur, 1 de Laf:y, 1 de Venceslas Colloredo, 
x de Kauri:z, 1 d'Olivier Wallis, 1 de Deutschmeifter , 
1 dé P A:chiduc Chaarles, 2 du Grand Duc de Tofcane, 
2 de Preiss, 2 de Pellegrini, 1 de Jordis, 1 de Beaulieu, 
1 de Spleny. Total 28 bataillons. 

Cavalerie.— 3 divisions de Nafsau, cuirafsiers, 3 de Cae 
vanagh, cuirafsiers, 3 de Schackmin, cuirafsiers, 3 de Cze- 
twitz cuir: 1 de l'Empereur, chevaux legers, 1 de csrabiniers; 


11 du Duc Albert, carabiniers , 3 de Waldeck, dragons, g de 


Barco, houfsards, 2 de l’Archiduc Leopold, houfsards, 3 de 
Karaiczai, chevaux légers. Total 27 divisions. 

Ârtillerie:— 1 oMcier de l’Etat-major, 5 compagnies 
du Corps de Partillerie de campagne, & un gros détache- 
ment de bombardiers. 


De Juliers, du p Février. 

Depuis ce matin, les Franç-is ont commencé à creu- 
fer des fofsés fur la chaufsée d’Aldenhoven ; ils paroïfsent 
vouloir les étendre jufqu’à Buren. On croit qu’ils ont en- 
vie d’y former des retranchemens. 


Ostende, du 6 Février. 


Le Général Dumourier a parcouru toutes les côtes 
depuis Nieuport jusqu'à Ostende, & fur l’extrême fron- 
tière de Hollande. Par-tout il a fait les dispositions les 
plus précifes» & n’a rien négligé pour les mettre dans un 
état de défenfe refpectable. Il ma pas non plus perdu de vue 
les moyens d'attaque, & d'apres fes ordres, il s’est dé À for. 
mé un rafsemblement considérable à Anvers. Il tire un core 
don , jusque fous les murs des fortérefses des P. Unies, 
On ne voit fur les rcutes que trains d'artillerie, chariots 
chargés de munitions, troupes légères, hufsards &c. Un 
nouveau Corps de canoniers est arrivé de France, & Pon 
attend des renforts considérables pour les tiois principales 
armées de la Belgique. Un Corps de Prufsiens est venu 
renforcer la garnifon de Venloo, préfumant que les Fran- 
cois avoient defsein d’attaquer cette place. Mais il paroit 
que ce n’étoit pas leur projet; car ils fe font retirés de 
ces environs. 

: De Crevelt, le 8 Fevrier. 

LE Dimanche dernier, nous vimes arriver icile beau 
régiment Prufsien de Kalkftein Nous ignorons si fon féjour 
fera long, mais il paroit qu’il ne partira pas de sitôt, vu 
qu’on s’occupe en ce moment, à élever devant la porte 
St, Antoine, une batterie de 24 canons. Nous favons que 
les François employent plus de 300 ouvriers à fortifier les 
alentours de Ruremonde. Ces difpositions inquiètent quel- 
ques uns de nos citoyens » qui penfent que la decison de 


à lui & à M. Morgue fon fecréraire, de quitter fous trois jours, | notre fort, dépendra abfolument du gain ou de la perte de 
le territoire de la Gr, Brétagne. En conféquence ils font | la premiere bataille qui fe donnera dans ces environs. 
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